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En 1853, le pharmacien français Charles-Frédéric Gerhard (1) qui était professeur de chimie à la Faculté des 

sciences de Montpellier va réaliser l’acétylisation de l’acide salicylique en traitant le salicylate de soude par 

le chlorure d’acétyle : il pensait avoir obtenu un anhydride acéto-salicylique alors qu’il venait de préparer 

de l’acide acétylsalicylique « sans le savoir et sans le vouloir » (2). 

 

 

 

 

Charles-Fréderic Gerhardt (1816-1856) 

 

En 1855, Gehrard devient professeur à l’Ecole supérieure de pharmacie de Strasbourg, il décède l’année 

suivante à l’âge de 40 ans sans avoir imaginé les propriétés thérapeutiques de l’acide acétylsalicylique. 

En 1877, Pierre  Leroux (1795-1870) pharmacien à Vitry Le François, isole le salicylate de soude et Germain 

Sée en démontre l’intérêt dans le traitement du rhumatisme articulaire aigu. 

Le salicylate de soude est mal toléré par l’estomac, ce qui conduit la société allemande Bayer à rechercher 

un produit ayant des propriétés analogues mais dépourvu de réactions secondaires. L’entreprise a été 

fondé par Friedrich Bayer (1825-1890) en 1848, c’est à l’origine une société chimique spécialisée dans la 

production de colorants synthétiques. 



 

3 
 

A partir de 1894, la société dirigée par Carl Duisberg décide de se tourner vers l’Industrie pharmaceutique, 

les responsables du service de recherche Arthur Eichengrün et Heinrich Dresser sont chargés de 

développer de nouveaux médicaments (3). 

 

                                                               

 

    Félix Hoffmann (1868-1946)                                                               Arthur Eichengrün (1867-1949) 

Arthur Eichengrün étudie les propriétés de l’acide acétylsalicylique  synthétisé par Gerhardt mais  il lui faut 

au préalable  disposer de la matière première car le mode opératoire de Gerhart était expérimental (4). 

Il charge son collaborateur, le pharmacien Félix Hoffmann  de mettre au point un procédé industriel,  le 10 

aout 1897  Hoffmann obtient un produit  pur, stable, utilisable pour un usage thérapeutique et bon 

marché. 

 

 

Le laboratoire de recherche Bayer (Elberfeld- 1897) (Dreser est le second à droite) 
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 Henrich Dreser (5) et K.Wihthower vont en faire l’étude toxicologique, pharmacologique et clinique.  

Après quelques hésitations, ils réalisent l’ampleur de la découverte et obtiennent un médicament 

antirhumatismal  bien toléré. 

 Bayer va breveter le procédé de fabrication et déposer la marque  Aspirin  en Allemagne sous le numéro 

36 433 le 1° février 1899, ainsi que dans tous les pays industrialisés dont la France le 7 avril 1899 sous le 

numéro 654. La législation allemande n’accordait de brevet pour les médicaments qu’en ce qui concerne 

leurs procédés de fabrication, de toute façon la molécule avait été découverte auparavant par Gerhardt 

(6). 

L’Aspirine est commercialisé dés 1899 sous forme de granulés puis l’année suivante sous forme de 

comprimés, le succès est mondial. 

 

                                                                                             

                Aspirine granulée 1899                                                     Aspirine comprimés 1912 

 

En 1901, Hoffmann devient directeur commercial de Bayer (7), l’histoire ne conservera que son nom 

comme inventeur de l’Aspirine. 

En France le produit est importé par l’agent des laboratoires Bayer, les laboratoires Vicario, 17 boulevard 

Hausmann à Paris. 
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. Vicario va obtenir le droit de commercialiser en parallèle l’acide acétylsalicylique sous la marque  Aspirine 

Vicario , Bayer venait d’inventer le co-marketing.  

L’Aspirine Bayer est vendue en France sous forme de granulés, comprimés et spécialement pour le marché 

français sous forme de cachets. 

 

 

 

 

A partir de 1910, Bayer va créer sa propre filiale française, le Laboratoires des Produits Bayer,  52 rue 

Sedaine à Paris sous la direction du pharmacien français Marcel Savé, Vicario continuant à produire sous 

licence certaines spécialités comme l’Aspirine et l’Héroïne (8).  
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En 1902, la Société Chimique des Usines du Rhône (SCUR) acquiert les droits d’exploitation du procédé de 

fabrication de l’acide acétylsalicylique  de Bayer et commercialise son produit sous la marque Rhodine 

(dépôt de marque N° 5 099 du 18 septembre 1902).  
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Seul Bayer et son représentant Vicario utilisent la marque Aspirine, les autres fabricants vendent leur 

produit sous un nom de fantaisie comme Rhodine ou Aspiraise des laboratoires Lafran, ou utilisent la DCI 

suivie de leur raison sociale comme l’Acide Acétylsalicylique  Heyden. 

En aout 1914, éclate la Première Guerre Mondiale, l’Allemagne et la France sont en guerre. Il est 

communément admis que Bayer va perdre la propriété de la marque Aspirine à la suite du traité de 

Versailles  de 1919. 

Comme l’a écrit le Doyen Georges Dillemann « c’est une erreur totale ». 

D’une part, il n’y a aucun article ni dans le traité de Versailles ni dans les annexes des réparations 

économiques concernant la marque Aspirine, d’autre part, après la guerre elle restera la propriété de 

Bayer en Belgique, Italie et Portugal, puissance victorieuse et donc bénéficiaire du traité.  

 

      

il est décidé que la dénomination Aspirine constitue une abréviation du nom scientifique et est un nom 

générique qui appartient au domaine public, ce qui permet à la SCUR de  déposer le 14 janvier 1915 sous le 

numéro 159 602 la marque Aspirine Usines du Rhône. 

 

 

 

Profitant de l’absence des produits allemands, la SCUR obtient de l’Office des Produits Chimiques et 

Pharmaceutiques, organisme crée en 1915, le monopole de la fabrication de l’acide acétylsalicylique  

En France, le 27 septembre 1914, le 

gouvernement Delcassé replié à Bordeaux 

publie un décret qui interdit tout 

commerce avec l’ennemi, leurs biens sont 

mis sous séquestres. 

 En conséquence les biens de Bayer sont 

placés sous séquestre dont le laboratoire 

le 15 mars 1915 (7). Se référant au 

précédant de la marque Pyramidon (9), 
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jusqu’en 1919. La production d’Aspirine de la SCUR passe de 3 554 kg en 1908 à 33 118 kg en 1914, et plus 

de 60 000 kilos en 1918 

 Ce monopole de guerre  va lui rapporter de gros bénéfices, cette situation va faire l’objet de nombreuses 

critiques (10). 

 

 

 

En 1915 il existe sur le marché français plus d’une dizaine de spécialités vendues sous la marque Aspirine 

suivi du nom du fabriquant :  l’Aspiraise des laboratoires Lafran devient Aspirine Lafran , l’Aspirine Bayard 

fabriqué par les laboratoires du même nom qui ne peuvent s’empêcher de la présenter dans leur publicité 

comme « sans peur et sans reproche », l’Aspirine Désallié d’Armand Blum, pharmacien à Oran                        

(marque N° 301 le 13 mars 1915) et toujours l’Aspirine Vicario dont les marques sont déposées le 27 

octobre 1915 sous les numéros 163 105 et 163 106 (11). 

 

 

 

Publicité parue dans la Revue des Produits Chimiques (1917) 

 

Ne pas consommer d’Aspirine Bayer devient un acte patriotique. 
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L’atelier de fabrication de l’Aspirine à l’usine SCUR de Saint Fons (1920) 

On aperçoit une machine à comprimer rotative américaine Colton  (20.000 comprimés /heure) et en 

arrière plan trois machines à comprimer alternative Frogerais N°0 (6.000 comprimés/heure), l’atelier 

produit 400 000 comprimés par jour (12). 
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En 1917, l’Aspirine est inscrite dans le Formulaire militaire du service de santé. 

Avec le retour de la paix, Bayer aurait pu être rétabli dans ses droits mais dans le cadre des réparations 

prévues par les articles 297 et 306 du traité de Versailles ses biens qui étaient sous séquestre depuis le 

début du conflit vont être liquidés par adjudication le 2 mai 1923 en fonction de l’article 4 du décret du 23 

octobre 1919 (Avis paru au Journal officiel le 29 avril 1922). La marque Aspirine étant considérée comme 

un  générique n’est pas concernée. Les biens mit en vente sont rachetés par Bayer. 

 

 

Annonce parue dans le journal Le Temps le 5 avril 1923 

La situation est différente aux Etats Unis et en Grande Bretagne où Bayer a déposé la marque  Aspirin 

Bayer , alors qu’en France elle a déposé uniquement le nom  Aspirine  (13). 

Aux Etats Unis, les biens de Bayer dont la spécialité Aspirin Bayer  sont vendus en décembre 1918 aux 

enchères et acquis par le laboratoire Sterling pour la somme considérable de 5 millions de dollars, le nom 

 Aspirine  ne sera reconnu comme générique qu’en mai 1920 (14). 

En Grande Bretagne et dans ses dominions, l’Aspirin est déclaré générique  le 5 février 1915 par the English 

Board of Trade et les biens de Bayer UK dont la spécialité Aspirin Bayer , sont vendus en aout 1919, c’est 

Sterling qui en fait l’acquisition . 

 En France, le décret du 5 aout 1926 va permettre la reprise des échanges économiques entre les deux pays 

(15) ; en 1928, Bayer va réimporter en France son Aspirine qu’il peut toujours appeler  Aspirine Bayer,  elle 

va devoir  cohabiter avec d’autres spécialités comme l’ Aspirine :  Usines du Rhône, Vicario, Lafran,  du 

Docteur Ribal (Goy) ainsi que la Métaspirine ou la  Saubaspirine et plus tard Sarein, Derol,  PH 8, UPSA. 
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Aux Etats Unis et au Royaume Uni, la spécialité Aspirine Bayer étant la propriété de Sterling, cette 

possibilité lui est interdite, sont également commercialisés l’Aspirin Boots , Kirby (UK), l’Aspirine Reeds, 

l’Aspirine Saint Joseph de Schering Plough (USA)… 

 

 

 

Annonce parue dans l’Union Pharmaceutique (Octobre 1928) 

 

 

L’Aspirine Usines du Rhône est depuis la fusion de la Société Chimique des Usines du Rhône et des 

Etablissements Poulenc en 1928 commercialisé par leur filiale Spécia. En 1910, la boite de 20 comprimés 

valait 1,50 F, elle est vendue 6,75 F en 1928 soit une augmentation de 450 %.  
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Bayer n’accepte pas cette situation, des 1915 en Espagne, dans la revue Farmacia espanola, il met en garde 

les consommateurs contre les contrefaçons françaises. 

 

 

 

 

En conclusion, après la signature du traité de paix, la situation est confuse et différente selon les pays qu’ils 

fassent ou non partie des puissances victorieuses. 

Aux Etats Unis et en Grande Bretagne, la spécialité  Aspirine Bayer appartient à Sterling, en France c’est 

toujours la propriété de Bayer, mais dans ces trois pays l’Aspirine est un nom générique qui peut être 

utilisé par d’autres fabricants 

En Russie, la situation est plus simple, la pharmacie est nationalisée et les marques supprimées. 

En Belgique, Espagne, Italie et Suisse, l’Aspirine Bayer est toujours la propriété de Bayer et lui seul peut en 

utiliser le nom, en conséquence dans ces pays la SCUR continue de commercialiser son acide 

acétylsalicylique sous la marque Rhodine.  
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Publicité parue dans Acta Pharmaceutica Helvetica (1930) 

 

 

 

 

Publicité parue dans Il Farmacista Italiano (Avril 1934)  
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Entre les deux guerres, l’affrontement devient    

commercial : Bayer communique sur la 

qualité et l’efficacité de son produit, Rhône 

Poulenc sur l’origine française n’hésitant pas à 

utiliser les couleurs bleu, blanc, rouge dans 

ses publicités. 
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Malgré le litige,  les deux entreprises vont de nouveau collaborer, un accord est signé le 24 novembre 1923 

concernant plusieurs produits vétérinaires brevetés par la SCUR. 

La situation va changer en 1940, à cette date la France vaincue vient de signer en juin un armistice avec 

l’Allemagne. 

Il existe de nombreux contentieux entre Bayer (qui a intégré depuis 1925 comme BASF et Hoechst, le cartel 

IG Farben) et Rhône Poulenc, les vainqueurs vont imposer leurs lois. 

 Le 30 décembre 1940, à Leverkusen, Rhône Poulenc et sa filiale Spécia signent avec IG F un premier accord 

de cartel dit convention N°1. 

IG F  Bayer déclare entre autre que : 

-  Rhône Poulenc exploite illégalement des produits découverts par IG F 

- que la marque Aspirine est sa  propriété 

 Rhône Poulenc-Spécia accepte le versement d’une redevance sur les ventes effectuées en France et dans 

les territoires français, l’exportation d’un certain nombre de produits dont l’Aspirine lui est interdit,  en 

contrepartie Bayer se retire du marché français et s’engage à accorder à Spécia la licence de la marque 

Aspirine. 

Rhône Poulenc doit payer 5% de son chiffre d’affaire et Spécia 10%.  

Le gouvernement de Vichy ratifiera l’accord le 30 janvier 1941, deux autres conventions suivront en 1941 

concernant les produits nouveaux et en 1942 concernant la prise de participation de Bayer dans Théraplix , 

(16, 17,18, 19). 

Elles seront annulées par l’ordonnance N°5 du  2 octobre 1945, en dédommagement Rhône Poulenc 

récupère les parts de Bayer dans Théraplix (20). 

Les deux entreprises renoueront des liens en1965, un accord est signé pour l’expérimentation de nouveaux 

produits pharmaceutiques et pour coordonner des études biologiques.  

On aurait pu penser que l’histoire allait s’arrêter là, il n’en est rien, Bayer n’ayant toujours pas renoncé à ce 

qu’il estime être sa propriété. 

En 1989, le mur de Berlin s’écroule et avec lui l’empire soviétique et sa législation. Dans les nouveaux états 

comme la Russie et l’Ukraine, le monopole de l’état concernant les produits pharmaceutiques est 

supprimé, les laboratoires occidentaux vont pouvoir y exporter leurs spécialités. 

Le laboratoire français UPSA va profiter de cette situation pour commercialiser avec succès dans ces pays  

certains de ses produits dont la célèbre Aspirine Vitamine C effervescente : Bayer va s’y opposer. 

En 1899 Bayer avait comme dans de nombreux autre pays enregistré la marque Aspirin dans la Russie 

impériale, avec la législation soviétique cette protection cesse en 1919 (21). 



 

16 
 

Le 15 septembre 1992 Bayer obtient de nouveau l’enregistrement de sa marque dans la Fédération de 

Russie  ce qui conduit UPSA à s’élever contre cette décision. 

Les deux entreprises vont s’opposer devant la justice qui va rendre une succession de décisions toujours 

contradictoires. 

 En 1994, UPSA est absorbé par la multinationale Bristol Myers Squibb (BMS) et l’affaire va se terminer par 

un accord entre les deux parties : il est décidé  que désormais le produit sera commercialisé sous le nom 

Upsarin, le packaging n’étant pas modifié, le consommateur n’a pas du être perturbé et Bayer était rétabli 

dans ses droits (22). 

Alors  que l’intérêt marketing et commercial du produit diminue, en 1993 Bayer aux Etats Unis et en 

Grande Bretagne va acquérir la spécialité Aspirine Bayer propriété de  Sterling Winthrop  et en 1997 ils 

vont racheter  en France à Aventis,  l’Aspirine  Usines du  Rhône, le produit prend alors le nom d’Aspirine du 

Rhône Bayer. 

Ces ultimes négociations vont mettre un point définitif à un conflit qui aura duré près d’un siècle : pour 

Bayer l’honneur est enfin sauf, la dernière blessure de la Première Guerre Mondiale peut se refermer.  
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                         Aspirina  BAYER  (Italie)                                                                             Aspirin BOOTS (UK) 

 

 

                          

                         Aspirin REED (USA)                                                               Aspirine BAYER (Belgique) 

 

Le Journal de Pharmacie de Russie (1914) 

 



 

22 
 

 

 

 

 


